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Pourquoi et comment 
marquer l'engagement des universités et des écoles 
pour l'Europe de l'enseignement supérieur ?



La France organise la Conférence ministérielle européenne pour l’enseignement supérieur du 23 au 25 mai 2018. C’est une chance :
· Pour l’Europe  car après le Brexit et dans le contexte international de montée des extrémismes et des replis identitaires, la conférence ministérielle de Paris peut être un des événements marquants d’un indispensable sursaut européen.

· Pour la France parce que cette conférence sera l’occasion de montrer en acte  l’engagement européen de notre pays pour « cette Europe de la culture, de la connaissance, du partage des langues » que le président Macron a appelé à refonder dans son discours de l’Acropole (7/9/2017)

· Pour l’Enseignement supérieur français et européen parce que c’est une occasion de valoriser nos réussites et nos collaborations et en même temps, de débattre, avec nos partenaires européens aux transformations nécessaires pour répondre aux défis nouveaux du 21ème siècle.


Pourquoi organiser des événements dans les établissements, en amont de la conférence ?
· Parce que le processus de Bologne, comme l’Union Européenne, ne peut être le seul fait de ministres et d’experts, aussi bons et aussi convaincus soient-ils. L’Europe ne peut se réveiller et se transformer que si l’on « parle Europe » partout et d’abord dans ces lieux de débat, d’échange, de mobilité, d’ouverture culturelle et de dialogue que sont les établissements d’enseignement supérieur. Non pas pour prendre l’Europe telle qu’elle est mais pour la critiquer positivement et la faire avancer collectivement.[footnoteRef:1] [1:  « Notre génération peut choisir de refonder l'Europe aujourd'hui, maintenant, par une critique radicale car nous avons tort de laisser la critique de l'Europe à ceux qui la détestent ! Ceux qui aiment l'Europe doivent pouvoir la critiquer pour la refaire, pour la corriger, pour l'améliorer, pour la refonder ! Mais avec cette même énergie, cette même envie, pas celle des chiffres, pas celle de la technique, pas celle de la bureaucratie, non ! Nous devons retrouver la force première de l'espérance qui a fait qu'après-guerre…quelques-uns en Europe ont voulu une histoire plus grande, plus belle qu’eux-mêmes ». E. Macron, 9 septembre 2017
] 


· Parce que l’enseignement supérieur et la recherche sont un des secteurs où les dimensions européenne et internationale sont vécues le plus positivement. Le sentiment d’appartenance à  l’Europe est plus fort chez les étudiants et dans la communauté universitaire que dans le reste de la population. Et personne, ou presque, ne conteste les réussites que sont les programmes de recherche européens et les copublications, les bourses ERC, les programmes Erasmus, les codiplomations, les campus transfrontaliers, etc.

· Parce que l’expérience des universitaires britanniques nous invite à ne pas attendre qu’il soit trop tard et à nous mobiliser, comme citoyens européens et comme intellectuels européens, pour faire entendre la voix de la communauté universitaire dans toute sa diversité, en amont et en dehors des périodes électorales.
Des événements divers… mais toujours porteurs des valeurs et de la vision d’une Europe de l’enseignement supérieur
Initiées par les établissements et les acteurs de l’enseignement supérieur, construites spécifiquement ou à partir d’événements déjà prévus dans l’agenda, ces manifestations pourraient revêtir des formes diverses :
· Festive, par ex. : autour des étudiants européens accueillis et de ceux qui ont été ou vont aller en séjour d’études ou de stage dans d’autres pays européens,
· Dialogique, par ex. débat d’idées, rencontres ou séminaires sur l’enseignement supérieur européen et les défis de demain (environnementaux, économiques, politiques, numériques, etc.), les valeurs et les transformations de l’enseignement supérieur, sur l’Europe…
· Pédagogique, par ex. : des cours publics notamment sur des sujets touchant à l’Europe pour des publics extérieurs aux établissements d’enseignement supérieur, 
· Scientifique, par ex. : valorisation des démarches de science participative, 
· Culturelle, par ex. : autour de la présence de communautés, de monuments, d’œuvres, des autres pays européens dans la ville,
· A composante institutionnelle, par ex. : valoriser des relations privilégiées avec certains partenaires (établissements ou pays).
Ces manifestations pourraient :
· impliquer des partenaires, des personnalités, des scientifiques, des enseignants, des étudiants, des jeunes des autres pays de l’EEES, les collectivités, les maisons de l’Europe, …
· être une occasion de faire vivre la communauté universitaire et ses différentes composantes,
· être ouvertes sur la cité et les territoires, et concerner ou toucher des publics variés (jeunes, adultes, étrangers, associations de jumelage, élus, entreprises impliquées dans d’autres pays européens, etc.).

Valorisation de ces événements 
Le ministère  va ouvrir à la mi-janvier des pages internet, permettant aux établissements et aux collectifs d’annoncer et/ou de rendre compte des événements qu’ils organiseront. Ces pages accueilleront aussi les contributions collectives ou  individuelles consacrées à l’Europe de l’enseignement supérieur et à l’enseignement supérieur du 21ème siècle, qu’elles émanent des « événements » ou pas.
Labellisation « EHEA 2018 / La France dans l’Europe de l’enseignement supérieur »
Ce label, très souhaité par les associations étudiantes, sera pour elles un argument pour obtenir un soutien FSDIE pour l’organisation de ces événements ou un soutien de l’Association des villes universitaires de France (AVUF), si l’événement se déroule en dehors de l’Université ou de l’Ecole. Le label FSDIE sera aussi la condition pour que l’événement et l’éventuelle contribution qui en serait issue soient repris sur le site du MESRI et aussi pour que Radio campus et les autres agences de presse couvrent. Les conditions de cette labellisation sont définies dans la note ci-jointe.

Lien avec les conventions démocratiques pour la refondation de l’Europe
Un lien pourra être établi, à la demande des organisateurs des événements « EHEA 2018 / La France dans l’Europe de l’enseignement supérieur » avec les « Convention démocratique pour la refondation de l’Europe » qui pourraient voir le jour à partir de mars 2018. 
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